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Le crime organise,
une menace mortelle (2)
Par le colonel Herve de Weck

Quand un ordre mondial se decompose, des menaces non conventionnelles, qui n'ema-
nent pas des forces armees d'un Etat organise, prennent une dimension inquietante. A la
faveur du chaos, des organisations criminelles se mettent ä menacer la securite des
nations... C'est une constante de l'histoire.

Specificites
italiennes

L'ltalie, traditionnellement
pays d'accueil, est devenue,

avec la Grece et
l'Espagne, l'un des maillons
faibles de l'Europe en
matiere d'immigration
clandestine, une zone de transit
vers les Etats du nord de
l'Europe, particulierement
rAUemagne. L'ampleur du
phenomene, dans une phase

de mise en oeuvre des
aecords de Schengen, irrite
les gouvernements de Paris

et de Bonn. La Situation
va-t-elle changer au
moment oü un gouvernement
de gauche s'installe ä Rome

avec Gianni Rivera, un
ancien footballeur de l'AC
Milan, au ministere de la
Defense, et neuf ministeres,

dont l'interieur, detenus

par des communistes
reconvertis

Deux millions
de clandestins

Les autorites italiennes
restent impuissantes, bien
qu'elles aient deploye des
formations militaires le

long de la cöte adriatique.
Des oppositions, invoquant
des arguments politiques
et religieux, les empechent
de lancer des actions
d'envergure. Circonstance ag-
gravante: des liens existent

entre les passeurs
professionnels, qui se trouvent
ä la base de cette immigra-
tion clandestine, et la crimi-
nalite organisee.

En juin 1995, pour une
population italienne de quelque

58 millions d'ämes,
l'immigration legale s'eleve

ä 930 000 personnes,
alors que les estimations
concernant le nombre des
immigrants illegaux va-
rient entre 1,5 et 2 millions.
Ceux-ci se concentrent en
Italie du Nord, le cceur
economique de la Peninsule,
oü le potentiel industriel
augmente les chances de
trouver du «travail au
noir» dans des ateliers
clandestins, veritables lieux
d'esclavage moderne, dont
beaucoup sont aux mains
du crime organise. Les
grandes agglomerations
urbaines (Milan compte
3 700 000 habitants!) per¬

mettent ä ces gens de se
fondre dans la masse, ce
qui limite les risques d'ar-
restation, donc de refoule-
ment. A cela s'ajoute la
proximite de la France, de
l'Autriche et de la Suisse...

Un des points faibles de
l'Etat italien se trouve sans
doute dans les lacunes et le
laxisme de la legislation
touchant ä l'immigration et
ä la paralysie qu'elle entraine,

mais surtout dans l'im-
possibilite de veritablement
appliquer les lois existantes.

Entre 1994 et 1995,
seul le 10% des mesures
d'expulsion ont ete suivies
d'effets

Le crime organise
Dans leur lutte contre le

crime organise, les autorites

italiennes ont obtenu
des succes indeniables,

particulierement avec
l'engagement de formations
militaires pour soulager et
renforcer la police et les
carabinieri. Affaiblie par ces
Operations conjointes, les
quatre principales branches

de la mafia ' ont pour-
' Ndrangheta (Calabre) comprenant 160 clans/familles et 1000-1500 membres, Sacra Corona Unita
(Pouilles) 20 clans/familles et 1200-1400 membres, la mafia sicilienne (Sicile) 181 clans/familles et 5000
membres, la Camorra (Naples) 145 clans/familles et 4000-5000 membres. Les informateurs occasionnels ne
sont pas pris en compte.
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tant reussi ä se restructurer,
abandonnant leur traditionnelle

Organisation familiale
au profit d'un organigram-
me similaire ä celui de groupes

terroristes. Une partie
des resultats obtenus par
les services de securite
italiens sont ainsi devenus
caducs.

A la « pieuvre » viennent
s'ajouter les triades chinoi-
ses dont le nombre d'affi-
lies s'eleverait ä 100 000
pour l'ensemble de l'Europe.

Selon des estimations, il
y aurait 40 000 Chinois en
Situation d'illegalite pour la
seule ville de Rome. Les
activites de ces organisations,
qui pratiquent la « tactique
du poisson dans une mer
chinoise », touchent
uniquement la communaute
asiatique Les liens entre
les triades et le gouvernement

de la Republique
populaire de Chine restent mal
connus. Les autorites
italiennes n'ont jamais mis en
evidence des cas de
coUaboration entre les triades et
des organisations criminelles

non asiatiques. Pour les
forces de l'ordre, ce
fonctiönnement en vase clos
represente un gros obstacle ä
la recherche de renseignements

et ä l'infiltration, dejä
difficiles ä cause de la loi du
silence, d'une eulture differente

et de la multiplicite
des dialectes chinois.

La Cooperation entre les
mafias russes et italiennes
date d'avant l'effondrement
du bloc sovietique. Dans un
premier temps, les parrains
italiens ont fait beneficier
leurs homologues russes
d'une longue experience
dans le trafic de stupefiants,
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Les villes d'Italie du Nord, des lieux de residence « ideaux » pour des
clandestins. Ici la ville de Florence...

ces derniers apportant en
contrepartie la securite des
routes de transit et des
reseaux de distribution. Dans
un deuxieme temps, les
clans italiens ont utilise en
Russie les possibilites illi-
mitees de blanchissage
d'argent sale. Ce n'est que
dans un troisieme temps
que des groupements russes

se sont implantes en
Italie oü ils se montrent
actifs dans l'immobilier, le
tourisme et le rachat
d'entreprises en difficultes. A
moyen terme, ils
pourraient s'attaquer au Systeme

bancaire italien.

L'hypothese d'un trafic de
matieres fissiles, derobees
en Europe de l'Est et destinees

via l'Europe de l'Ouest
ä certains Etats d'Afrique
du Nord et du Moyen
Orient, apparait tres peu
credible, car il existe d'autres

routes plus commodes
et plus süres. Les trafi-
quants interceptes ces der¬

nieres annees sont en fait
des « amateurs » actifs
dans la petite escroquerie.
Les materiaux qu'ils proposent

ne sont pas de qualite
militaire et les quantites

dont ils disposent (quelques

grammes) ne donnent
pas ä leur trafic une importance

strategique. Rien ne
prouve que la criminalite
organisee ait accede ä des
Stocks de matieres fissiles
militaires. II n'existe
vraisemblablement aucun lien
entre ces « petits criminels

» et la mafia russe qui
ne saurait etre interessee
par les faibles profits de telles

Operations. La confusion

actuelle, dans
l'opinion, provient des medias
qui ne fönt pas la distinction

entre des organisations
mafieuses russes comprenant

des « professionnels
», specialement des

anciens militaires et des
agents du KGB, et des groupes

d'amateurs, voire des
individus isoles.
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Consequences pour
les Etats voisins

A partir de « bases » en
Italie, le crime organise
s'etend vers les pays voisins.
En Allemagne, Cosa Nostra
et la Camorra contrölent
une part importante du
marche de la drogue. Les
mafias sicilienne et napoli-
taine operent en Autriche et
en France.

Plus de la moitie des
camps de refugies et de
transit se trouvent dans le
nord de l'ltalie, en moyenne
ä une distance de 150 km
de la frontiere suisse. Les
douaniers frangais, suisses
et autrichiens interceptent
deux ou trois fois des immi-
grants clandestins qu'ils
avaient pourtant dejä remis
aux autorites italiennes.

Les flux migratoires en
provenance de l'Est de
l'Europe avaient force l'Autriche

ä adapter sa legislation
sur les etrangers et ä engager

des forces armees ä la
frontiere. Depuis 1990, plus
de 100 000 soldats ont ete
impliques dans un « service
d'appui » qui devrait etre
maintenu jusqu'en 1999,
date ä laquelle de nouvelles
formations de gardes-fron-
tieres pourraient etre
operationnelles. La presence de
militaires ä la frontiere
provoque des depenses de l'ordre

de 50 millions de francs
suisses par annee. Sur le
« front de l'Est », la Situation

s'etant detendue,
surtout depuis le retour au calme

en Slovenie, il semble
que le gouvernement
autrichien se verra force de
concentrer ses efforts contre

les flux en provenance
d'Italie.

Les autorites suisses ont
deploye au Tessin la totali-
te des maigres reserves
dont elles disposent en
gardes-frontiere, ce qui,
evidemment, n'a pas suffi ä

regier le probleme. La
frontiere, dans ce secteur, est
restee une veritable « pas-
soire ». La Situation est-elle
vraiment meilleure dans le
secteur compris entre Le
Bouveret et Bäle Les
mesures prises en Autriche
n'apparaissent pas realisables

dans notre pays oü
l'engagement ä la frontiere
d'une seule compagnie de
fusiliers dans le canton de
Schaffhouse, ä titre d'essai

destine ä rassembler
des experiences concretes,
avait dejä suscite l'indigna-
tion des « gentils » et des
« bien-pensants » qui ten-
dent ä imposer leur loi
dans notre demoeratie
semi-directe.

Contrairement ä ce que
disent ces memes milieux,
la Suisse n'est pas un Etat
repugnant qui laisse ses
banques blanchir de
l'argent sale. II faut admettre
que la lutte contre ce genre
de criminalite pose de
difficiles problemes ä une
demoeratie. Y a-t-il beaucoup
de Libanais ou de Colom-
biens qui arrivent ä un gui-
chet de banque avec des
valises pleines de dollars
et qui se presentent comme

« marchands d'herbe »

Dans le blanchissage, des
Etats comme Chypre jouent
un röle bien plus important
que la Suisse

Quoi qu'il en soit, les
demandes d'entraide judiciaire

adressees ä Berne par
les Etats europeens ris-
quent fort d'augmenter,
alors que nos lenteurs
federalistes et nos speeifici-
tes cantonales sont de plus
en plus mal comprises au-
delä de nos frontieres. Le

mJTm
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II en va de meme ä Milan. Ici la Galleria Vittore-Emmanueile II. (Photo
C. W.)
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Interventions du Corps des
gardes-frontiere ä la «frontiere vert
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1992 Nombre de cas 87G2 1993 Nombre de cas 12277

Nos gardes-frontiere ont-ils les moyens de lutter contre l'imigration
clandestine

mythe du « refuge
helvetique » a encore un bei
avenir

Des moyens
de lutte efficaces

Seule une lutte globale,
internationale et coordonnee

contre la menace du
crime organise peut donner

des resultats. L'anean-
tissement des structures
qui monopolisent le narco-
trafic est possible dans le
respect des lois. Si ce combat

est correctement mene,
le narcotrafic finira par
regresser. C'est seulement
alors que le traitement
social et medical de la toxico-
manie pourra donner toute
la mesure de son efficacite.
La Strategie, utilisant des
moyens tres sophistiques,

donc tres coüteux, doit
integrer cinq volets. On ne
retiendra que les donnees
pouvant interesser la Suisse

qui ne va pas, semble-t-
il, intervenir directement
contre les narcos dans la
foret amazonienne

Detecter
Les satellites fournissent

des images optiques,
infrarouges ou radars de
n'importe quel secteur de la
planete. Ils peuvent detecter

toute eulture (pavot et
coca compris) par decryp-
tage de sa « signature
spectrale ». Les aeides et
les solvants utilises dans
les « laboratoires » de raffi-
nage, ainsi que les dizaines,

parfois les centaines
de fours ä micro-ondes ou
lampes de chauffage mis
en batterie pour amener la
cocaine-base ä l'etat de

cristaux emettent une
signature chimique et
thermique.

Un Systeme exploitant le
procede de chromographie
en phase gazeuse detecte
les vapeurs residuelles, entre

autres la cocaine, l'he-
roi'ne et les explosifs. En
trente secondes, il etablit
sur imprimante une synthese

concernant le produit en
cause.

Internet multiplie les
possibilites de Communications

et de blanchissage du
crime organise. La diffusion
d'informations codees
s'effectue de fagon indiscerna-
ble comme les transferts de
fonds: on les dissimule
dans le « bruit de fond »

d'une cassette ou « derriere
» une photo. On peut en-

fouir l'equivalent d'un livre
moyen dans une cassette
digitale contenant une
Symphonie de Beethoven, sans
que quiconque ne remarque

la moindre anomalie ä
l'audition.

Sur Internet se trouvent
5000 bases de donnees,
dont une vingtaine de tres
grande dimension. Chaque
jour transitent des dizaines
de milliers d'articles de
presse, d'innombrables fo-
rums de discussion, qui
deviennent autant de sources
prometteuses. Avec des
filtres electroniques et des
analyseurs semantiques, il
est possible d'en tirer des
renseignements de premiere

valeur sur le crime organise.

De tels dispositifs
peuvent aussi servir de « table
d'ecoute » pour le courrier
electronique.

RMSN IS



Rrm PROSPECTIVE

wC-Jti

4

¦¦-—

M ffjM
<*»»»

:'^
1

.J^

*'.'!

Voir, entendre et sentir

II existe des drones equipes

de senseurs captant les
rayonnements thermiques
ä courte distance, meme ä

travers les murs d'un
bätiment ; ils voient les gens et
leurs activites, detectent les
metaux, les explosifs plas-
tiques, toute poudre ou
liquide ä condition que la
taille du conteneur depasse
1 cm. Des systemes,
initialement congus pour detecter

les sous-marins, peuvent
rendre des service dans la
lutte anti-mafia. Un Systeme

britannique est meme
capable de prelever des
molecules odoriferantes.

Le logiciel Falcon peigne
en quatre secondes toutes
les Operations d'une carte
bancaire, en decele de frau-

duleuses par comparaison
avec l'utilisation anterieu-
re, puis les signale. Falcon
s'auto-analyse chaque
trimestre, reajuste lui-meme
ses parametres de recherche.

II peut gerer 90
millions de compte dans un
pool d'une trentaine de
banques.

Un autre logiciel, teste ä

la Bourse de Londres, oü
s'operent chaque jour 4000
transactions majeures inte-
grant chacune 100 informations

diverses, permet
d'identifier des delits d'inities
indecelables par l'homme.

Evaluer

Une architecture
informatique efficace selection-
ne, traite, repartit et distribue

en temps reel les infor¬

mations recueillies, etant
capable d'exploiter les
donnees fournies par les satellites,

les capteurs dans le
terrain et les ecoutes. La
criminalite organisee
evoluant tres rapidement, tout
Systeme destine ä la radio-
graphier doit permettre une
mise ä jour permanente. II

s'avere indispensable de
resoudre le probleme
particulierement complexe des
interceptions telephoniques,
puisque se generalisent les
appareils portables et les
systemes numeriques.

Pour obtenir des resultats,

il convient de separer
les organes du renseignement

militaire classique et
ceux qui s'interessent aux
menaces nouvelles, car ces
deux missions exigent des
specialisations tres
differentes ; il faut en faire de
meme avec le renseignement

et la diplomatie. N'est-
il pas vrai que les tenors du
crime organise frequen-
tent peu le circuit diplomatique

Decevoir et intoxiquer

La manipulation de
l'information, dans le but d'in-
toxiquer et de destabiliser
les leaders mafieux, voilä
un domaine encore peu ex-
plore par des democraties
paralysees par des regles
deontologiques face ä des
organisations qui s'en mo-
quent eperdument.

Agir

Surtout, condition sine
qua non, il faut la volonte
politique, au niveau
international, d'agir en utilisant
tous les moyens disponibles

Le genie genetique,
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que certains critiquent avec
tant de vigueur, semble
capable de produire un gene
issu du pavot qui detruirait
jusqu'ä 70 % des plantations.

Cela ne resoudrait
pas forcement le probleme,
car des drogues de synthese

apparaitraient alors sur
le marche.

En Suisse, on ne semble
pas avoir vraiment compris
l'enjeu, puisqu'en domaine
de police et de lutte contre
le crime organise, les autorites

cantonales et les
citoyens se montrent aussi
attachees au federalisme
que les cantons conservateurs

et catholiques, entre

1830 et 1848, lorsqu'il
s'agissait de reviser le Pacte
de 1815 et de creer un Etat
federatif moderne ä la place

de la medievale
Confederation d'Etats.

H.W.
(Fin)

Le PendulAir
entre Geneve, Zürich
et le reste du monde.

Chaque jour, le PendulAir relie 10 fois Geneve d Zürich et 11 fois
Zürich d Geneve. Ainsi Swissair vous ouvre la porte sur l'Europe et le

monde entier. Les horaires et les portes d'embarquement sont fixes,
les transits se fönt en un temps record et l'espace francophone est

concu pour le confort de nos passagers de langue francaise. Rien de

plus rafrakhissant pour arriver frais et dispos ä destination.
Dans les meilleurs delais!

/swissair world's most refreshing airline.
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